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La Voix de l’Opposition de Gauche 
Technocratie 

https://en.wikipedia.org/wiki/Technocracy 

La technocratie est un système de gouvernement proposé dans lequel le ou les décideurs sont 
sélectionnés sur la base de leur expertise dans un domaine de responsabilité donné, notamment en 
ce qui concerne les connaissances scientifiques ou techniques. Ce système s'oppose explicitement à 
la démocratie représentative, la notion selon laquelle les représentants élus devraient être les 
principaux décideurs du gouvernement[1], bien qu'il n'implique pas nécessairement l'élimination 
des représentants élus. Les décideurs sont sélectionnés sur la base de leurs connaissances 
spécialisées et de leurs performances, plutôt que de leurs affiliations politiques, de leurs 
compétences parlementaires ou de leur popularité[2]. 

Le terme technocratie a été utilisé à l'origine pour signifier l'application de la méthode scientifique à 
la résolution des problèmes sociaux. Dans sa forme la plus extrême, la technocratie consiste à faire 
fonctionner un gouvernement tout entier comme un problème technique ou d'ingénierie et elle est 
surtout hypothétique. Dans un usage plus pratique, la technocratie désigne toute partie d'une 
bureaucratie qui est dirigée par des technologues. Un gouvernement dans lequel les élus nomment 
des experts et des professionnels pour administrer les différentes fonctions gouvernementales et 
recommander des lois peut être considéré comme technocratique[3][4]. Certaines utilisations du 
mot font référence à une forme de méritocratie, où les plus compétents sont aux commandes, 
apparemment sans l'influence de groupes d'intérêts particuliers[5]. [Les critiques ont suggéré qu'un 
"fossé technocratique" remet en question les modèles de démocratie plus participatifs, décrivant ces 
fossés comme "des écarts d'efficacité qui persistent entre les organes de gouvernance employant 
des principes technocratiques et les membres du grand public visant à contribuer à la prise de 
décision gouvernementale"[6].  

Histoire du terme 

Le terme technocratie est dérivé des mots grecs τέχνη, tekhne qui signifie compétence et κράτος, 
kratos qui signifie pouvoir, comme dans la gouvernance ou la règle. On attribue généralement à 
William Henry Smyth, un ingénieur californien, l'invention du mot technocratie en 1919 pour 
décrire "le pouvoir du peuple rendu effectif par l'intermédiaire de ses serviteurs, les scientifiques et 
les ingénieurs", bien que le mot ait été utilisé auparavant à plusieurs reprises. [5][7][8] Smyth a 
utilisé le terme Technocratie dans son article de 1919 "'Technocracy'-Ways and Means to Gain 
Industrial Democracy", dans la revue Industrial Management (57)[9] L'usage de Smyth faisait 
référence à la démocratie industrielle : un mouvement visant à intégrer les travailleurs dans la prise 
de décision par le biais des entreprises existantes ou de la révolution[9]. 

Dans les années 1930, sous l'influence d'Howard Scott et du mouvement de la technocratie qu'il a 
fondé, le terme technocratie a fini par signifier "gouvernement par décision technique", en utilisant 
une métrique énergétique de la valeur. Scott proposait que l'argent soit remplacé par des certificats 
d'énergie libellés en unités telles que les ergs ou les joules, équivalents en montant total à un budget 
énergétique national net approprié, puis distribués de manière égale à la population nord-
américaine, en fonction de la disponibilité des ressources[10][1]. 
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On trouve dans l'usage courant le terme dérivé de technocrate. Le mot technocrate peut désigner 
une personne exerçant une autorité gouvernementale en raison de ses connaissances,[11] ou "un 
membre d'une puissante élite technique", ou "quelqu'un qui prône la suprématie des experts 
techniques". [McDonnell et Valbruzzi définissent un premier ministre ou un ministre comme un 
technocrate si "au moment de sa nomination au gouvernement, il/elle : n'a jamais occupé de 
fonction publique sous la bannière d'un parti politique ; n'est membre officiel d'aucun parti ; et est 
réputé(e) posséder une expertise politique reconnue, hors parti, qui est directement pertinente pour 
le rôle occupé au gouvernement". [13] En Russie, le président de la Russie a souvent nommé des 
ministres sur la base d'une expertise technique extérieure aux cercles politiques, et ceux-ci ont été 
appelés "technocrates". 14] 15] 

Précurseurs 

Avant que le terme de technocratie ne soit inventé, des idées technocratiques ou quasi-
technocratiques impliquant une gouvernance par des experts techniques ont été promues par 
diverses personnes, notamment les premiers théoriciens socialistes tels que Henri de Saint-Simon. 
Cela s'exprimait par la croyance en la propriété de l'État sur l'économie, la fonction de l'État étant 
transformée d'une pure domination philosophique sur les hommes en une administration 
scientifique des choses et une direction des processus de production sous une gestion 
scientifique[16]. Selon Daniel Bell : 

"La vision de Saint-Simon de la société industrielle, une vision de technocratie pure, était un 
système de planification et d'ordre rationnel dans lequel la société spécifierait ses besoins et 
organiserait les facteurs de production pour les atteindre."[17] 

 Citant les idées de Saint-Simon, Bell arrive à la conclusion que "l'administration des choses" par 
un jugement rationnel est la marque de la technocratie[17]. 

Alexander Bogdanov, un scientifique et théoricien social russe, a également anticipé une conception 
du processus technocratique. Tant la fiction de Bogdanov que ses écrits politiques, qui ont été très 
influents, suggèrent qu'il s'attendait à ce qu'une révolution à venir contre le capitalisme conduise à 
une société technocratique[18]. 

De 1913 à 1922, Bogdanov s'est plongé dans la rédaction d'un long traité philosophique aux idées 
originales, Tectologie : La science universelle de l'organisation. La Tectologie anticipait de 
nombreuses idées fondamentales de l'analyse des systèmes, explorées plus tard par la cybernétique. 
Dans la Tectologie, Bogdanov proposait d'unifier toutes les sciences sociales, biologiques et 
physiques en les considérant comme des systèmes de relations et en recherchant les principes 
d'organisation qui sous-tendent tous les systèmes. 

On peut soutenir que l'idée platonicienne des rois philosophes représente une sorte de technocratie 
dans laquelle l'État est dirigé par ceux qui possèdent des connaissances spécialisées, en l'occurrence 
la connaissance du Bien, plutôt que des connaissances scientifiques [citation nécessaire] 
L'affirmation platonicienne est que ceux qui comprennent le mieux le Bien devraient être habilités à 
diriger l'État, car ils le conduiraient vers la voie du bonheur. Si la connaissance du Bien est 
différente de la connaissance scientifique, les dirigeants sont ici nommés sur la base d'une certaine 
maîtrise des compétences techniques, plutôt que par mandat démocratique. 

Caractéristiques 
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Les technocrates sont des individus ayant une formation et des professions techniques qui 
considèrent que de nombreux problèmes sociétaux importants peuvent être résolus par l'utilisation 
de la technologie et de ses applications. Le spécialiste des sciences administratives Gunnar K. A. 
Njalsson estime que les technocrates sont principalement motivés par leur "état d'esprit de 
résolution de problèmes" cognitif et seulement en partie par les intérêts de groupes professionnels 
particuliers. Leurs activités et le succès croissant de leurs idées sont considérés comme un facteur 
crucial de la diffusion moderne de la technologie et du concept largement idéologique de la "société 
de l'information". On peut distinguer les technocrates des "éconocrates" et des "bureaucrates" dont 
la mentalité de résolution de problèmes diffère de celle des technocrates[19]. 

Exemples 

En 2013, une note d'information de la bibliothèque de l'Union européenne sur sa structure 
législative qualifiait la Commission d'"autorité technocratique", détenant un "monopole législatif" 
sur le processus d'élaboration des lois de l'UE[20]. La note d'information suggère que ce système, 
qui élève le Parlement européen au rang d'organe de veto et d'amendement, était "initialement 
enraciné dans la méfiance à l'égard du processus politique dans l'Europe d'après-guerre". Ce 
système est inhabituel, car le seul droit d'initiative législative de la Commission est un pouvoir 
généralement associé aux parlements. 

L'ancien gouvernement de l'Union soviétique a été qualifié de technocratie[21]. Les dirigeants 
soviétiques comme Leonid Brejnev avaient souvent une formation technique. En 1986, 89 % des 
membres du Politburo étaient des ingénieurs[21]. 

Les dirigeants du Parti communiste chinois étaient autrefois pour la plupart des ingénieurs 
professionnels. Selon des enquêtes menées auprès des gouvernements municipaux des villes de 1 
million d'habitants ou plus en Chine, il a été constaté que plus de 80% du personnel gouvernemental 
avait une formation technique[22][23] Dans le cadre des plans quinquennaux de la République 
populaire de Chine, des projets tels que le réseau routier national, le système ferroviaire à grande 
vitesse de la Chine et le barrage des Trois Gorges ont été réalisés. [Cependant, sous la direction du 
secrétaire général du Parti, Xi Jinping, les ingénieurs ont été principalement remplacés par des 
experts politiques, des économistes et des théoriciens, Xi lui-même étant le seul à avoir un diplôme 
d'ingénieur dans l'actuel Comité permanent du Politburo[25]. 

Plusieurs gouvernements de démocraties parlementaires européennes ont été qualifiés de 
"technocratiques" en raison de la présence d'experts non élus (les "technocrates") à des postes 
importants[3]. Depuis les années 1990, l'Italie a connu plusieurs gouvernements de ce type (en 
italien, governo tecnico) en période de crise économique ou politique[26][27], notamment la 
formation dans laquelle l'économiste Mario Monti présidait un cabinet de professionnels non 
élus[28][29]. [Le terme "technocratique" a été appliqué à des gouvernements où un cabinet de 
politiciens professionnels élus est dirigé par un premier ministre non élu, comme dans le cas du 
gouvernement grec de 2011-2012 dirigé par l'économiste Lucas Papademos, et du gouvernement 
intérimaire de 2009-2010 en République tchèque présidé par le statisticien en chef de l'État, Jan 
Fischer[4]. [En décembre 2013, dans le cadre du dialogue national facilité par le Quartet du 
dialogue national tunisien, les partis politiques tunisiens ont convenu d'installer un gouvernement 
technocratique dirigé par Mehdi Jomaa[31]. 

Dans l'article "Technocrates : Minds Like Machines",[4] il est dit que Singapour est peut-être la 
meilleure publicité pour la technocratie : les composantes politiques et expertes du système de 
gouvernement y semblent avoir complètement fusionné. Cela a été souligné dans un article de 
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Sandy Sandfort paru en 1993 dans "Wired"[32], où il décrit le système informatique de l'île qui, 
même à cette date précoce, la rend effectivement intelligente. 

Ingénierie 

À la suite de Samuel Haber[33], Donald Stabile affirme que les ingénieurs étaient confrontés à un 
conflit entre l'efficacité physique et la rentabilité dans les nouvelles entreprises capitalistes de la fin 
du XIXe siècle aux États-Unis. Les gestionnaires non techniques et soucieux du profit des 
entreprises où travaillent les ingénieurs, en raison de leur perception de la demande du marché, 
imposent souvent des limites aux projets que les ingénieurs souhaitent entreprendre. 

Les prix de tous les intrants varient en fonction des forces du marché, ce qui bouleverse les calculs 
minutieux de l'ingénieur. En conséquence, l'ingénieur perd le contrôle de ses projets et doit 
continuellement réviser ses plans. Pour garder la maîtrise de ses projets, l'ingénieur doit tenter 
d'exercer un contrôle sur ces variables extérieures et les transformer en facteurs constants[34]. 

Mouvement de la technocratie 

Article principal : Mouvement de la technocratie 

L'économiste et sociologue américain Thorstein Veblen était un des premiers partisans de la 
technocratie, et était impliqué dans l'Alliance Technique, comme Howard Scott et M. King Hubbert 
(ce dernier a développé plus tard la théorie du pic pétrolier). Veblen pensait que les développements 
technologiques conduiraient finalement à une réorganisation socialiste des affaires économiques. 
Veblen considérait le socialisme comme une phase intermédiaire dans un processus d'évolution 
continue de la société qui serait amené par la décadence naturelle du système d'entreprise 
commerciale et la montée des ingénieurs[35]. Daniel Bell voit une affinité entre Veblen et le 
mouvement de la Technocratie[36]. 

En 1932, Howard Scott et Marion King Hubbert ont fondé Technocracy Incorporated, et ont 
proposé que l'argent soit remplacé par des certificats d'énergie. Le groupe soutenait que des 
ingénieurs apolitiques et rationnels devaient être investis de l'autorité de guider une économie vers 
une charge de production et de consommation thermodynamiquement équilibrée, supprimant ainsi 
le chômage et la dette[1]. 

Le mouvement de la technocratie a été populaire aux États-Unis pendant une brève période au début 
des années 1930, pendant la Grande Dépression. Au milieu des années 1930, l'intérêt pour le 
mouvement a décliné. Certains historiens ont attribué ce déclin à la montée en puissance du New 
Deal de Roosevelt[37][38]. 

L'historien William E. Akin rejette cette conclusion. Akin soutient plutôt que le mouvement a 
décliné au milieu des années 1930 en raison de l'incapacité des technocrates à concevoir une 
"théorie politique viable pour parvenir au changement"[39]. Akin postule que de nombreux 
technocrates ont continué à se faire entendre et à être mécontents, et qu'ils ont souvent sympathisé 
avec les efforts des tiers partis anti-Nouveau Deal[40]. 

Critiques 

Les critiques ont suggéré qu'un " fossé technocratique " existe entre un organe directeur contrôlé à 
des degrés divers par des technocrates et les membres du grand public[6] Les fossés technocratiques 
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sont " des écarts d'efficacité qui persistent entre les organes directeurs employant des principes 
technocratiques et les membres du grand public souhaitant contribuer à la prise de décision 
gouvernementale "[6] La technocratie privilégie les opinions et les points de vue des experts 
techniques, les exaltant dans une sorte d'aristocratie, tout en marginalisant les opinions et les points 
de vue du grand public[41][42]. 

Alors que les grandes sociétés technologiques multinationales (par ex, FAANG) augmentent leur 
capitalisation boursière et le nombre de leurs clients, les critiques du gouvernement technocratique 
du 21e siècle voient sa manifestation dans la politique américaine non pas comme un "cauchemar 
autoritaire d'oppression et de violence" mais plutôt comme une éminence grise : une cabale 
démocratique dirigée par Mark Zuckerberg et toute la cohorte des cadres de "Big Tech"[43]. 
[43][44] Dans son article paru en 1982 dans la revue Technology and Culture, "The Technocratic 
Image and the Theory of Technocracy", John G. Gunnell écrit de manière prémonitoire : "...la 
politique est de plus en plus soumise à l'influence du changement technologique", en faisant 
spécifiquement référence à l'avènement du Long Boom et à la genèse d'Internet, après la récession 
de 1973-1975[45][46] Gunnel ajoute ensuite trois niveaux d'analyse qui délimitent l'influence 
politique de la technologie : 1) " le pouvoir politique tend à graviter autour des élites 
technologiques " ; 2) " la technologie est devenue autonome " et donc impénétrable par les 
structures politiques ; et 3) " la technologie (et la science) constituent une nouvelle idéologie 
légitimante ", qui triomphe également du " tribalisme, du nationalisme, de l'esprit de croisade dans 
la religion, du sectarisme, de la censure, du racisme, de la persécution, des restrictions à 
l'immigration et à l'émigration, des tarifs douaniers et du chauvinisme ". [Dans chacun des trois 
niveaux d'analyse, Gunnell prédit l'infiltration de la technologie dans les processus politiques et 
suggère que l'enchevêtrement des deux (c'est-à-dire la technologie et la politique) produira 
inévitablement des concentrations de pouvoir autour de ceux qui ont une formation technologique 
avancée, à savoir les technocrates[45]. Quarante ans après la publication des écrits de Gunnell, la 
technologie et le gouvernement sont devenus, pour le meilleur ou pour le pire, de plus en plus 
imbriqués[48][49][50] Facebook peut être considéré en soi comme un microcosme technocratique, 
un "État-nation technocratique", avec une population cyberspatiale qui dépasse celle de n'importe 
quelle nation terrestre[51]. [51] Dans un sens plus large, les critiques craignent que l'essor des 
réseaux de médias sociaux (par exemple Twitter, YouTube, Instagram, Pinterest), associé au "déclin 
de l'engagement grand public", mette le "jeune citoyen en réseau" en danger face à la coercition et à 
l'endoctrinement discrets par des mécanismes algorithmiques et, moins insidieusement, face à la 
persuasion de certains candidats basée principalement sur "l'engagement dans les médias 
sociaux"[52][53][54]. 

Voir aussi 

L'environnementalisme vert vif 

    Le calcul en nature, un type de gestion des ressources proposé pour une société socialiste sans 
argent 

    Continentalisme 

    Cyberocratie, une forme hypothétique de gouvernement qui gouverne par l'utilisation efficace de 
l'information. 

    Comptabilité énergétique 

http://www.meltl.com/
mailto:milarepa13@yahoo.fr


 
La Voix de l’Opposition de Gauche – courant marxiste-révolutionnaire combattant pour la révolution socialiste internationale 

 

 
Portail : www.luttedeclasse.org         Courriel :  jctardieu@outlook.fr 

 
6 

    Groupe X-Crise, formé par d'anciens élèves français de l'école d'ingénieurs de l'Ecole 
Polytechnique dans les années 1930 

    Examen impérial, système d'examen de la Chine impériale destiné à sélectionner les meilleurs 
agents administratifs pour la bureaucratie de l'État. 

    Méritocratie 

    Histoire des sciences et des techniques 

    Positivisme 

    Post-politique 

    Économie post-pénurie 

    Système de prix 

    Projet Cybersyn 

    Redressement Français, mouvement technocratique français fondé par Ernest Mercier en 1925 

    Scientisme 

    Scientocratie, pratique consistant à fonder les politiques publiques sur la science. 

    Technologie 

    Mouvement de la technocratie 

    Technopopulisme 

    Tektologie 

    Thermoéconomie 

    Player Piano, roman de fiction spéculative de Kurt Vonnegut décrivant une société 
technocratique. 

    La révolte des masses, livre de José Ortega y Gasset contenant une critique de la technocratie. 

    Wealth, Virtual Wealth and Debt, un livre du chimiste Frederick Soddy, lauréat du prix Nobel, 
sur la politique monétaire et la société et sur le rôle de l'énergie dans les systèmes économiques. 
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